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DUPUIS 


LES EUNIQUES ) SLEUES. 


Contextualisée parmi les sanglants affrontements de la guerre de Sécession (1861-1865), la série 
« Les Tuniques Bleues » revient régulièrement à ses sources mythiques: la «conquête de l'Ouest », 
c'est-à-dire ce processus de colonisation progressive des territoires amérindiens par les pionniers 
et familles issus de l'immigration européenne. Terminée à la fin du xx‘ siècle, parallèlement à la 
construction de la première ligne de chemin de fer transcontinentale, à l'intensification de l'élevage 
de bétail et au renforcement de l'autorité du gouvernement américain, l'ère du Far West entre dans 
la légende au mépris des sauvages « Peaux-Rouges ». Ce racisme primaire, longtemps colporté par 
le cinéma hollywoodien, est dénoncé à bon escient par Raoul Cauvin et Willy Lambil: la bêtise 
des exactions de l’armée et la brutalité de ses chefs (Captain Nepel) n'endigueront heureusement 
jamais la volonté de nos héros de comprendre, de dialoguer et de fraterniser (/ndien, mon frère). 


LA CHARGE WESTERNIENNE DES « TUNIQUES BLEUES » 


Chargées de prendre la relève de « Lucky Luke» dans 
le Journal de Spirou après 1968, « Les Tuniques Bleues » - 
tel que le titre de la série le suggère - optent dès leurs 
premières aventures, selon les propres aveux de Raoul 
Cauvin, pour «le grand spectacle des Indiens et des 
soldats de cavalerie!». Les scénarios sont alors écrits 
sous l'influence des films des années 1950 et 1960, dont 
les grandes productions de John Ford, Henry Hathaway 
et Raoul Walsh mettant en scène John Wayne (citons 
Le massacre de Fort Apache en 1948, La prisonnière du désert 


Unités de cavalerie 
contre Indiens: 
un classique du western ! 


Couverture pour 

Un chariot dans l'Ouest 

(Salvérius et Cauvin 
Dupuis, 1972) 


The Silenced War Wboop 
(Charles Schreyvogel, 1908, 
Amer: 
of Western Art). 


n Museum 


en 1956, La conquête de l'Ouest en 1962). Ainsi peut-on 
expliquer que les couvertures d'Un chariot dans l'Ouest 
(t.1, paru en 1972), des Déserteurs (t.5, 1974), de La grande 
patrouille (t.9, 1976) et de Des Bleus et des Tuniques (t. 10, 
1976) soient remarquablement similaires. Dans chaque 
cas, les soldats et cavaliers de l'armée américaine, dont les 
incontournables caporal Blutch et sergent Chesterfield, 
doivent en el faire face à de menaçants Indiens, 
devenus a priori une entrave au progrès apporté par 
l'homme blanc ! 


Les grands 


s: une BD en cinémascope. 


Extrait de Captain Nepel (planche 5, case 6) 


À l'époque de la parution des « Tuniques Bleues », le genre 
du western, largement popularisé en bande dessinée par 
des séries telles que «Jerry Spring» (lancée par Jijé 
dans le Journal de Spirou en 1954), est en pleine mutation. 
Tout change à la fin des années 1960 avec l'émergence 
du réalisme humaniste et des films pro-Indiens comme 
Little Big Man (Arthur Penn, 1970): les valeurs ancestrales 
vacillent, Charlier et Giraud lancent « Blueberry » en 1965 
et Derib, son « Buddy Longway » en 1974, en s'inspirant 
des thèmes écologiques du film Jeremiab Jobnson (Sydney 
Pollack, 1972). Suivra, enfin, la veine du western 
crépusculaire, pessimiste et cynique, où un (anti)héros 
taciturne et tourmenté (au cinéma, Clint Eastwood !) 
évolue dans un monde foncièrement violent, raciste et 
corrompu. En bande dessinée, les séries « Comanche » 
(Greg et Hermann, Le Lombard, 1972 à 2005), « Jonathan 
Cartland » (Laurence Harlé et Michel Blanc-Dumont, 
Dargaud, 1975 à 1995), « Durango » (Yves Swolfs, depuis 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Salvérius sur les pas des Indiens 


1981) ou « Bouncer » (Alejandro Jodorowsky et François 
Boucq, Les Humanoïdes Associés, depuis 2001) illustrent 
cette tendance. 


La double particularité de la série de Cauvin et Lambil est 
d'être finalement un sous-genre du western (le contexte 
quasi unique de la guerre de Sécession) et d'alterner les 
histoires guerrières avec celles purement aventureuses 
où, pour le coup, Blutch et Chesterfeld se retrouvent 
uniquement dans un univers westernien: se déploient en 
guise de décor les palissades de Fort Bow, la cavalerie, 
l'Arizona et Monument Valley, les tribus indiennes, les 
troupeaux de vaches ou de bisons, les chevaux sauvages, 
les convois de pionniers ou les bandits mexicains... On 
n'oubliera pas que le titre « Les Tuniques Bleues » désigne, 
au démarrage de la série, les uniformes de la cavalerie et 
de l'armée américaine, plus que le «bleu » identifiant les 
troupes nordistes fédérées dont font partie nos personnages. 


Né en 1933 et précocement disparu en mai 1972, Louis Salvérius, premier dessinateur des « Tuniques Bleues » 
en 1969, n'avait jamais caché à son entourage sa passion pour le Far West et le genre du western. Dès 1959, il publie 
dans le Journal de Spirou quelques mini-récits humoristiques mettant en scène les Amérindiens : La loi du scalp (sur un 
texte d'Yvan Delporte), Histoires d'Indiens (avec Maurice Rosy, 1960). Suivront le western parodique « Tim et Tom » 
(sur un scénario de Jacques Devos, 1962), les aventures des deux Peaux-Rouges Whamoka et Whikilowat (une 
soixantaine de gags scénarisés par Devos, 1963 à 1968), « Petit-Cactus » (huit scénarios de Paul Deliège, mettant 
en scène la tribu des Nez-Cassés et le malchanceux Indien, 1968 à 1969) et divers autres mini-récits ou illustrations 
aux titres évocateurs (Les Indiens du Sud-Ouest, Rainbow-Valley). 

« Pour ses bandes dessinées précédentes, Salvérius avait accumulé une importante documentation sur l'histoire de 
l'Ouest, stipule Cauvin. Il avait aussi plein d'infos sur les Indiens. Il m'avait dit: «Si un jour tu les mets en scène, 


ne te moque pas d'eux, sinon je ne dessinerai pas ton histoire. » Il connaissait toutes les tribus, tous les éléments 
distinctifs entre elles. Il était extrêmement calé sur le sujet. Il devait avoir du sang indien, ce n'est pas possible 
autrement ! » (Cauvin. La monographie, Patrick Gaumer, Dupuis, 2013.) 


DÉSORMAIS LES PORTES RESTERONT 

ELOSES ÉTIENE TOLÉRERAI 

PLUS DN,DE CES MÉTÈQLES 
DANS L'ENCEINTE DU FORT, 


Un cache-æil antipathique à l'extrêm 


Extrait de Captain Nepel (planche 12, cas 


AFFRONTEMENTS ET MÉTISSAGES : À LA RENCONTRE DE L'AUTRE ? 


Récit complet en 44 planches, prépublié en 1993 dans 
le Journal de Spirou (n° 2882 à 2892, du 7 juillet au 15 
septembre), avant de paraître en album (t.35) aux 
éditions Dupuis la même année, Captain Nepel ose - pour 
la première fois dans la série - la dénonciation politique la 
plus contemporaine ! Car nul n'est dupe: chargé d'assurer 
l'intérim à Fort Bow, alors que le colonel Appeltown est 
cloué au lit par une méchante grippe, le détestable Nepel 
dévoile bien vite l'odieux visage de l'intransigeance raciste. 
Or, Nepel est physiquement une caricature transparente 
de Jean-Marie Le Pen (né en 1928), leader historique 
français du Front National (qu'il préside de 1972 à 2011) 
et grand pourfendeur de l'émigration. Voici une caricature 
qui vaudra pourtant quelques courriers enflammés aux 
auteurs, boycottés par des partisans de l'extrême droit 


En multipliant les allusions entre Nepel et Le Pen 
(cheveux blonds, œil perdu au combat et répliques 
xénophobes: « Je suis pour le chacun chez soi ! »), Cauvin 
et Lambil amorcent un débat beaucoup plus vaste autour 
des discours extrêmes et du racisme, thèmes au cœur 
de l'actualité lors de la gestation de l'album (loi Gayssot 
de 1990 tendant à réprimer tout acte raciste, antisémite et 
xénophobe ; émeutes à Rostock et Los Angeles en 1992). 


Notons également que Tome et Janry firent également 
réfléchir leurs propres lecteurs à des problèmes identiques 
aux côtés de Spirou et Fantasio, dans Le rayon noir 
(Dupuis, 1993). 

Cow-boys contre Indiens, Blancs contre Noirs, Nordistes 
contre Sudistes, bons contre méchants, le western a 
souvent prôné ou illustré l'affrontement radical, sauvage 
et manichéen entre deux conceptions opposées du 
monde: la civilisation (bourgeoise et industrielle) face à 
la nature sauvage, autochtone, fermière ou agricole. Dans 
les Amériques, ce métissage débute au XV: siècle avec la 
colonisation par les puissances européennes. Il est accéléré 
par l'arrivée en masse d'esclaves noirs africains puis, après 
1848, par l'immigration de dizaines de milliers d'Allemands, 
de Hongrois, de Polonais, d'Italiens et d'Irlandais. En 1849, 
et notamment en Californie, Japonais et Chinois affluent 
dans le contexte de la ruée vers l'or. Chaque folklore et 
chaque langue participait du fameux melting-pot américain, 
mais la fondation d'une immense culture commune n'allait 
pas sans heurts: les rivalités entre Américains et Mexicains 
ou Indiens, puis le racisme latent, inhérent dans le « Vieux 
Sud » après l'abolition de l'esclavage (effective de 1777 
à 1804 pour l'ensemble des États du Nord), conduisirent 
à un monde divisé en deux... et à l'archétype du duel. 


La plupart de ces thèmes se retrouvent de manière 
remarquablement croisée au sein des « Tuniques Bleues » 
dans un album comme Black Face (t.20, 1983), et ce, dès 
le visuel de couverture, puis dans les phases les plus 
tendues d'un récit qui ne néglige rien de la situation des 
Noirs aux États-Unis. Dans Captain Nepel, comme dans 
l'ensemble des albums de la série, en guise de démontage 
savoureusement ironique des clichés westerniens, l'Indien 
n'est de fait jamais le simple 4ad guy de l'aventure. Ceci, 
bien sûr, afin de répondre doublement aux exigences d'un 
lectorat jeunesse (initialement celui du Journal de Spirou 
dans les années 1970) nouvellement acquis aux thèses 
westerniennes et écologiques ainsi qu'à la réhabilitation 
des Amérindiens. Alors que de nombreux acteurs directs 
de la conquête de l'Ouest sont encore vivants dans les 
années 1920, leur disparition dans la décennie suivante fait 
ressurgir un racisme primaire. Les premiers /ndian pictures 
(westerns pro-Indiens) laissent ainsi la place à des films 
faisant de l'Indien sauvage et sanguinaire un cliché plus 
encore qu'un archétype, permettant de rendre héroïque la 
seule race blanche. 


La confrontation 


Dans une sorte de pacte tacite passé avec le spectateur, 
le Peau-Rouge devient, au-delà du terme très péjoratif, 
cet « Autre » atypique: peau basanée, physique anguleux, 
chevelure noire, regard d'aigle, vêtements en peau de bison, 
visage et corps recouverts de peintures (.. de guerre), 
attitude toujours hostile et perfide. Ce stéréotype tenace 
disparaîtra heureusement après les années 1960, à la suite 
de films pro-Indiens pionniers tels La flèche brisée (Delmer 
Daves, 1950) ou Les Cheyennes (John Ford, 1964). 

La séquence d'introduction proposée dans le présent 
album des « Tuniques Bleues », bien que sinistre, comporte 
des différences notables avec les représentations d'époque: 
elle restitue l'attaque du 21 août 1863 avec une cruauté 
moindre (pas d'actes de viol ou de meurtres d'enfants), 
et les (jeunes) lecteurs du Journal de Spirou assisteront 
à l'arrivée rédemptrice et pleine d'espoir de l'armée 
nordiste et des héros. Blutch et Chesterfield sont placés 
dès lors dans une optique d'enquête, voire de compré- 
hension de la situation, au-delà de la simple idée de 
vengeance souvent inhérente au genre western. 


Captain Nepel 
ignorances. (planche 41, 
case 5). 
Affiche française 
pour Fort Yuma 
(Lesley Selander, 
1966). 
La guerre de Sécession, aux sources. 


Fort lointain, à l'Ouest 


Les amateurs de western gardent à l'esprit le cadre emblématique du fort de cavalerie, poste élevé rondin après 
rondin le long de la Frontier pour y défendre les intérêts de l'armée comme de la population (blanche !) américaine. 
Notamment illustré par de nombreux films hollywoodiens - Le massacre de Fort Apache (1948), La charge héroïque 
(1949), Fort Bravo (1953), Fort Yuma (1955), Major Dundee (1965) - et albums franco-belges - de « Fort Wheeling » 
par Hugo Pratt à Fort Navajo (Jean-Michel Charlier et Jean Giraud) en passant par Le A de cavalerie, épisode de 
«Lucky Luke » signé par René Goscinny et Morris en 1965 -!, ce fortin (rassemblant entre 100 et 200 hommes) 
dessine à vrai dire toute la cruelle histoire de la conquête des Amériques... à l'évidence contre la présence britan- 
nique puis contre les tribus amérindiennes. 


(Souvent décliné pac de célèbres collections de jouets (Playmobil Lego et) ce décorressemble teuellement 
Rte de eue eel en Es teen eo Détente di ere Or adenent tic ite neo le lD tr Set 
commandant), écurie et annexes (poudrerie, blanchisserie, etc.). Parmi les forts les plus notables historiquement, 
citons Fort Laramie, érigé en 1833 dans le Wyoming. Placé sous le contrôle de l’armée dès 1849, il devint une étape 
importante pour les colons se dirigeant vers l'Oregon ainsi que pour les Mormons ayant pour destination l'Utah. 
En 1851, un important traité de paix y fut signé entre les États-Unis et plusieurs nations indiennes, autorisant 
notamment le libre passage des colons et prospecteurs sur la piste de l'Oregon. 


UNE PROFONDE RÉFLEXION IDENTITAIRE ET ÉTHIQUE 


Au sein d’une œuvre construite entre fiction et réalité, 
Lambil et Cauvin font régulièrement écho à de 
précédents personnages et scènes clés issus d'albums 
antérieurs. Certaines thématiques fortes se retrouvent 
volontairement répétées d'un album à l'autre, par le biais 
d'une problématique ou d'un conflit inédit. Ainsi, autour 
de la représentation de l'Indien comme «archétype » 
scénaristique du western, on pourra juger du discours 
offensant de Captain Nepel à l'aune de cet extrait de l'album 
Outlaw (t.4, 1973), dans lequel l'éclaireur Plume d'Argent 
avoue avec clairvoyance que «[lJes hommes blancs 
cherchent à détruire les hommes rouges » (pl. 17, case7). 
La réalité historique ne fut malheureusement guère 
éloignée des pratiques douteuses employées par les 
immigrants: les Indiens devinrent dépendants des produits 
européens, dont les armes à feu et l'alcool, tandis que les 
troupeaux de bisons, leur principal moyen de subsistance, 
étaient décimés. Conscients de l'imagerie manichéenne 
liée au genre, Cauvin et Lambil arrivent, à travers leurs 
albums, à s'extirper de cette simplification du réel, tout 
en dénonçant de tristes réalités transgénérationnelles. 
Dans Captain Nepel, tentant tant bien que mal de calmer 
les tensions, Blutch et Chesterfield se heurtent aux fortes 
réticences de leurs anciens amis, dont l'éclaireur Plume 
d'Argent: ils sont d'abord contraints de déposer leurs 
uniformes et de s'habiller à l'indienne (pl.23), avant de se 
voir opposés au chef (Cheval Fou) qui souhaite déterrer 
la hache de guerre. Le lecteur s'amusera de voir Blutch et 
Chesterfeld tenter ni plus ni moins de stopper une guerre 
indienne latente, dans un rôle qui n'est en réalité pas le 
leur. Le Gouvernement fédéral avait en effet créé dès 1824 
un Bureau des affaires indiennes, dont le commissaire 


devait justement faire acte de « diplomatie ». 


On repérera à la première case de la planche 28 que toutes 
les « minorités » (les Afro-Américains, les Chinois et les 
Amérindiens) se sont ralliées (cf. aussi pl.28, case 3) dans 
un camp indien devenu un véritable front anti-racisme, 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Les guerres indiennes 

Peuplé depuis 25000 ans par différentes tribus, le 
Nouveau Monde est subitement exposé à la soif 
de conquête des Européens après 1492. À partir 
de 1787, l'afflux de colons et d'immigrants à la 
recherche de terres et d'or se fait aux dépens des 
Amérindiens, décimés dans un premier temps par les 
maladies apportées par les « Blancs ». 


Successivement, les Séminoles (1817), Apaches (1851), 
Navajos (1860), Sioux (1862), Cheyennes (1865) 
et Nez-Percés (1877) entrent en guerre contre leurs 
oppresseurs, répondant au massacre des leurs comme 


mais qui n'exclut pas le recours à des violences graves. 
Voici un thème doublé d'un débat civique et philosophique 
à engager auprès des plus jeunes: la violence est-elle ici 
justifiée ? Faut-il répondre aux menaces racistes physiques 
ou verbales par l'indifférence ? Un camp est-il plus «dé- 
fendable » qu'un autre? Comment les auteurs brisent-ils 
l'archétype de l'unique personnage intolérant, et donc 
du manichéisme primaire ? Y a-t-il finalement une «juste 
cause » à défendre ? 


In fine, dans cet album des « Tuniques Bleues » comme 
dans beaucoup d’autres, la guerre est décrite comme 
une histoire d'hommes: l'apaisement viendra soit par la 
voix d'une femme (la douce Amélie Appeltown), soit par 
l'expression de la sagesse et de l'expérience des anciens. 
Le colonel Appeltown, enfin remis sur pied et apte à juger 
de la situation, aura tôt fait d'arrêter Nepel et de l'envoyer 
devant la cour martiale à Washington ! 


à celui des bisons exterminés (il n’en restait que 800 
vers 1890), aux traités bafoués et au parquement des 
survivants sur des terrains sans valeur (les réserves). 
En dépit de victoires incontestables (Little Big Horn 
en 1876), les Indiens voient leurs forces décliner: ils ne 
sont plus que 250 000 à la fin du xIx° siècle. 


Depuis sa création en 1824, le Bureau des affaires 
indiennes tente de gérer les droits spécifiques octroyés 
aux «minorités indiennes» américaines. Un siècle 
plus tard, en juin 1924, à la suite du vote du «Indian 
Citizenship Act» par le Congrès, la citoyenneté 
américaine sera enfin accordée aux peuplades 
indiennes ! Ces dernières luttent toujours actuellement 
pour faire reconnaître les génocides de jadis et récupérer 
les terres sacrées de leurs ancêtres... 


Combat des Sioux et des 
dans le Wyomin, 
les 80 hommes 


Extrait du Harper 


866, à proxir 


apitaine Fetterman 


Weekly n° 634 (23 mar 


DEUX INDIENS VALENT MIEUX QU'UN ! 


Paru en 2011 aux éditions Dupuis après avoir été 
prépublié dans le Journal de Spirou (du n° 3829 au n° 3834, 
entre le 31 août et le 5 octobre 2011), /ndien, mon frère 
constitua assurément une belle source de surprises pour 
les nombreux assidus des « Tuniques Bleues » ! Comme 
le suggère le titre, deux thèmes se croisent en effet - pour 
le meilleur et pour le pire - au sein de ce 55° album: 
l'indianité et la famille, ainsi que, par voie de conséquence, 
la fratrie et le métissage. Alors que Blutch et Chesterfeld, 
déguisés en simples colons, sont chargés de récupérer chez 
les tribus comanches du Texas les chevaux nécessaires 
à la poursuite de la guerre, voici qu'une rencontre 
inattendue se produit: Blutch a bel et bien un frère jumeau 
chez les Comanches! En faisant passer au préalable 
leurs héros par Fort Bow pour y récupérer l'éclaireur 


À la rencontre de soi 


Extrait d'/ndien, mon frère 


57), p. 180. n 


Mon petit frère indien ? 


Couverture pour 


le Journal de Spirou 


5829 (31 août 2011) 


par Lambil 


et traducteur Plume d'Argent, Cauvin et Lambil amorcent 
le thème des liens du sang par le biais de savoureux rappels: 
aux yeux du chef sioux Loup Gris, le caporal Blutch est 
en effet marié à Amélie Appeltown (relire l'album 49, 
Mariage à Fort Bow, paru en 2005), ce qui donne lieu à 
de drolatiques répliques concernant un éventuel papoose.… 
Aux planches 25 et 26, Blutch finira par rencontrer 
son jumeau, un mystère des drames et des hasards de 
la vie qui sera expliqué par Plume d'Argent dans les pages 
suivantes. Les plus perspicaces auront d’ailleurs remarqué, 
en guise d'énigme, l'entrée en matière fournie par 
la couverture du Journal de Spirou n° 3829. De nouveau, 
les lecteurs émus par ces séquences touchantes seront 
invités à reprendre quelques titres précédents, notamment 


Baby Blue (t.24, 1986) et Vertes années (t.34, 1992). 
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26, cases 1 et 2). 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Les nations indiennes durant la guerre de Sécession 

À priori non concernés directement par la guerre civile 
américaine, les Amérindiens subirent néanmoins les 
conséquences de ce conflit démesuré. À l'Ouest, les tribus 
(Sioux, Cheyennes, Comanches, Pawnees) constituaient un 
obstacle perpétuel à la «destinée manifeste » d'expansion, 
tandis qu'au Sud, les « Cinq nations civilisées » (Cherokees, 
Choctaws, Creeks, Chickasaws et Séminoles), toutes 
christianisées, avaient adopté les modes de vie des Blancs, 
dont l'exploitation agricole des plantations... et l'esclavage. 
En dépit des traitée signés, après 1836. plusieurs de ces 
tribus finirent par être déportées vers l'Ouest, mourant des 
privations et des maladies sur cette longue « Piste des larmes ». 


En 1860, un recensement dénombra 110000 Amérindiens 
dans les réserves, dont moins de 10000 à l'est du Mississippi. 
En 1861, à l'exception des Séminoles demeurés neutres, les 
«nations » prirent fait et cause pour un camp (Cherokees, 
Choctaws et Chickasaws pour la Confédération) ou pour 
l'autre (Creeks pour l'Union), les perdants étant obligés de 
fuir leurs territoires en direction du Kansas. En 1862, l'armée 
fédérale occupe progressivement le nord-est du territoire 
indien (Oklahoma), tandis qu'est formée une /ndian Home 
Guard composée de trois régiments. Un membre influent 
de la communauté cherokee, Stand Watie, seul Amérindien 


Le recrutement des volontaires amérindiens. 


nommé général sudiste, poursuivra longtemps avec ses Dessins de Jonathan Smith extraits de 
hommes la lutte contre les soldats de l'Union: il ne déposera Native American Mounted Rifleman 1861-65 
D nn CEE DE (Mark Laudas, Osprey Publishing, 2006), p. 34 
capitulation d'Appomattox ! 

- 


Des Indiens autour de Fort Laramie vers 1840 (peinture par Alfred Jacob Miller, vers 1858). 
Walters Art Museum. 


AMI OÙ PAS, ŒA RESTE 
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Une rare photo en guise de documentation pour représenter l'antipathique Bourland. 


Extrait d'/ndien, mon frère (planche 18, case 7) 


BOURLAND, LE «BOURREAU DU TEXAS» 


Comme souvent dans « Les Tuniques Bleues », le point 
de départ d'un bon scénario s'appuie sur des sources 
documentaires authentiques. Dans /ndien, mon frère, Blutch 
et Chesterfield sont d'emblée prévenus par le capitaine 
Stilman - éternel siroteur de jus de fruit à la paille - du 
danger que représente pour leur mission un certain James 
Bourland, baptisé du doux sobriquet de «Bourreau 
du Texas ». Comme l'explique Raoul Cauvin lors de la 
prépublication de l'album, «Je suis parti d'un personnage 
authentique, le lieutenant-colonel James Bourland [...]. 
Ça me semblait une figure intéressante à exploiter, si ce 
n'est qu'il se trouvait justement au Texas, soit au sud des 
USA! Cela m'a donc amené à échafauder une intrigue 
qui emmène mes héros à travers le Texas, jusqu'aux 
Comanches, pour récupérer ces chevaux... J'ai suivi ma 
méthode habituelle : je suis parti d'une idée, et puis je brode, 
je développe». De son côté, Willy Lambil précise: «Je 
disposais d'une seule photo de Bourland, et elle était de très 
mauvaise qualité: elle avait déjà été retouchée à l'époque ! 
Mais bon, il faut se débrouiller avec ce qu'on a. [...] Pour 
Bourland, étant donné la pauvreté de l'iconographie, 
c'était plus difficile de dessiner un personnage bien typé®. » 


Né en Caroline du Sud le 11 août 1801, James G. Bourland 
se maria deux fois et eut sept enfants dans le Kentucky et 
le Tennessee, où il faisait commerce des chevaux et des 
esclaves. En 1837, il déménage en direction du Texas et y 
dirige une campagne contre les Indiens en 1841. Après la 
guerre contre le Mexique (1846-1848), il est élu comme 


représentant au sénat du récent État texan et fonde une 
plantation dans le comté de Cooke. Au début de la guerre 
civile, il exerce la profession de US Marshal (officier 
militaire et judiciaire élu par la ville) et se retrouve chargé 
en octobre 1862 d'une enquête qui aboutira aux pires 
extrémités à Gainesville: l'arrestation de 150 hommes et la 
pendaison sommaire de 41 civils accusés d'être favorables 
à l'Union. Trois autres suspects seront abattus... 


Autorisé malgré tout dès le printemps 1863 à composer 
et à commander le Border Regiment dans le nord du Texas 
et le long de la frontière, Bourland multiple les atrocités 
et acquiert son triste surnom, mais les autorités confédérées 
préfèrent ignorer les accusations qui le visent. Double- 
ment gracié par le président et acquitté par une cour civile 
après 1865, il vivra à l'écart de la société jusqu'à sa mort, 
survenue le 20 août 1879. Physiquement, Bourland fut 
décrit selon de nombreux témoignages comme un petit 
homme, sec et vif, aux yeux bleus froids et à la discipline 
stricte. Resté un leader controversé durant tout son temps 
de commandement de régiment, Bourland — certain de 
ses dons pour l'action décisive — n'était certainement pas 
homme à être accablé par une quelconque action excessive. 


Dans /ndien, mon frère, entre action risquée en territoire 
ennemi, scalp indien, frère jumeau et lieutenant-colonel 
sanguinaire, Blutch et Chesterfield ont décidément bien du 
mérite de savoir garder toute leur tête. Un coup de poker 
digne du Texas Hold'em... 


mes de Bourland : la grande pendai 


Frank Leslie Ilustrated Nesssp 
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HEZ Vois! 


MANIS 


Une potence collective dans la cour de Fort Cobb, en Oklahoma: « C'est une manie chez vous ! 


ou chez Bourland 


Notons que ce fort devint ultérieurement le quartier général du général Custer du 18 décembre 1868 au 6 janvier 1869, lors des guerres indiennes: 


Extrait d'/ndien, mon frère (planche 17, case 6) 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Une histoire du Texas 

Peuplé depuis les temps préhistoriques, le Texas est 
devenu, depuis son intégration comme 28° État des 
USA le 29 décembre 1845, le plus vaste territoire 
après l'Alaska, avec près de 700000 km?. Aux XVII et 
xvur siècles, les colons espagnols y implantent forts, 
églises, missions, ranchset haciendas. 


Devenu mexicain dès l'indépendance de ce pays 
en 1821, le Texas devient un enjeu géopolitique pour 
les États-Unis. Plusieurs provinces et des troupes 
commandées par Travis et Houston se rebellent 
en 1835 contre la dictature de Santa Anna. En 1836, 
la résistance de Davy Crockett et de ses hommes 


à Fort Alamo entre dans la légende. Devenu république 
en 1836, puis officiellement cédé par le Mexique 
aux États-Unis en 1848, avec la Californie et 
le Nouveau-Mexique, le Texas esclavagiste intègre 
la Confédération en mars 1861. 


Peu touché par les ravages de la guerre, le Texas 
réintègre l'Union en mars 1870. La période de 
la Reconstruction sera marquée par la ségrégation 
raciale et les violences contre les Noirs, ainsi que 
par une profonde crise agricole. En 1901 débute une 
phase de développement économique majeure, grâce à 
la découverte d'importants gisements de pétrole, 
sous terre et sous les eaux du golfe du Mexique. 


Autre symbole lié à cet État: le 22 novembre 1963, 
le président Kennedy est assassiné à Dallas. 


—— 


par Lambil 
Aulti BD à 


n d'Indien, mon frère 


BATTLE. OF PAËMITO RANCH 


Palmito Ranch, ultime b: 


Comme le commémore aille 


et 13 mai fut le tout 


de Palmito Ranch, les 1 


dernier affrontement de la guerre de Sécession 1. Extrait de l'interview du scénariste, 
Cette défaite sudiste ft une trentaine de morts. dans Willy Lambil, Éditions Toth, 2005, p. 70. 
Assez ironiquement, elle se tint à l'est de 2. Extrait d'une interview 
Brownsville, ville située à l'extrême sud du Texas: dans le Journal de Spirou n° 3829 (31 août 2011). 
un lieu assez improbable pour un État grandement 3. Extrait d'une interview parue 


épargné par la guerre jusqu'en 1865! dans le Journal de Spirou n° 3831 (14 septembre 2011). 
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L _MONTERAIT SÛÜREMENT L'UNE DES VIEILLES CARNES Si JE COMPRENDS BIEN, NOS 


RENE S QU SE TROUVENT CAVALIERS N'ONT PLUS 'RIEN 
ENCORE LA-BAS DANS L'ENCLOS, À MER rs : 
{ FAIT A! 


ILA DES SEMAINES EST EFHECTIVEMENT 
vo D 
QU APRES SELLES DES VRAI QU'ON 
RE NOS TROUPES TROLVE PLUS UN A DES 
CUMENT LA RÉGION, LIEUES À LA RONDES. 
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DES SOMANCHES ALLIÉS AUX KIOWAS 
SITLES SN a DANS LE 


SS AH BON?, ET 
LA FRONTIÈRE POUR La El CHEZ 
ALLER LEUR EN V'EST-CE 
PIQLER. Eve: EN FONT?,. 


SURTONT QUE D'APRÈS NOS RENSEIGNEMENTS, 
ONT MAILLE À PARTIR AVEC € LÉRIAINES 


c'ES VRAI! CN: INDIENNES. 


IL 'SUERT D'ENVOYER QUELQU'UN LÀ BAS ETS CES FAITS 
S'AVERENT EXACTS, DE CON- 
Re PE RLuS VAINCRE CES INDIENS DE 
ACILE ,, NODS EN CÉDER HS 
4 MOFENNANE FINANCE, 4 


D'ACCORD, MON GÉNÉRA 
Mae, bi NE RISQUE Re 
À RIEN ET PLIS, 


PE VOLS OBLIGEA ALES AU MÊME. POUR LE 
CALME PLAT SUR Li LES 


MANDERAIENT PAS MELX us D 
PASSER À L'ACTION, 


vois VOTEZ 
RUELQU' UN EN = 
PARTICULIER 7 
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JENE VOUS CACHERAI PAS 
BTTE MISSION COMPORTE 

H CERTAINS RISQUES, MAIS 
LAQUELLE N'EN COMPORTE 


7 {| 
(| 
DE 


POUR VOUS AIDER À LE TEXAS EST ENVAHI PAR DES 
LES LIGNES CONF: S, COLONS QUI RECHERCHENT UN COIN DE 
LE CRPRANE STILMAN TE. 


ds }] 
{| 


COMPLÈTEMENT 
INAPEREUS,. 


LÉ Vous 
DITES DE FAT, 


«ET PUIS MEME SICELA DEVAIT ARRIVER, 

VOUS ENVOYONS JUSTEMENT LA-BAS PO 

ESSAYER DE TROLVER 

ON ACCORD AVES EXCUSEZ- MOI SIR, MAIS 

EUX N'ESTIL PAST LUTEH NI MOI NE 
'ARLONS COMANCHE! 


NE VERSONS PAS DANS LE PESSIMISME, NOUS 
VOULEZ-VOUS! _ LE TERRITOIRE EST GRAND. 'UR 


12 


VOYONS SERGENT, NE ME FORT BOW:£A DEVRAIT VOUS) 
DITES PAS QUE VOUS NE RAPPELER QUELQUE CHOSE! 
LONNAISSEZ PAS UN INDIEN 
QUI POURRAIT VOUS VENIR E 

LA 


ORILSE FAIT QUE CE FO E TROLVE SUR US LUI REMETTREZ CECI IL 
VOTRE CHEMIN EZz QU'A LE ENDRA, 
PRENDRE EN 
OÙ, MAIS LE COLONEL PASSANT, 
APPELTOWN 


ALLEZ: ET QUE DISD VOUS LES CONFÉDÉRÉS ONT À LEUR TÊTE UN 
IENNE EN AIDE! LIEUTENANT APPELÉ JAMES 
POURLAND SURNOMMÉE ’ LES 
TEXAS”. UN VRAI DINSUS 
: _ à. PARA 


11AVEC UNE PRÉDILECTION 
POUR LES INDIENS ET 


HK évirez D'AVOIR AFFAIRE 
LES VANKEES, GX VA 
DE soi 


LUI 7 
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VOLS AURIEZ | SA NAURAIT SERVI] 
SANS & RIEN » ET EURE 


3 


TNA 
52) À 


POINT C'EST TOUT! 
Te = 
de, 


B\EN ,, ENCORE HEUREUX QU'ILS NE VOUS 


DEMANDÉ ÉSARDER DE PRÈS LE 
ES CHEVAUX POUR VÉRIFIER QU'ILS 
BONNE SANTÉ 

CEST s 
moicule / PourquOI 
DEMANDERAIENT-ILS 

DNE 2HOS= 
PAREILLE 7 
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VA Re EE LE 
VIS! 


: EE 


—_— GES 
TA 
CA GA RE / 


ti COLONEL ES HEIN T7 @Ot Lour ANTENS Pre SE 


3, ÉnEe NE 
ENCORE. RS ÂBAE 


DEST-CE | À MON AVS, IL 

D'IL VEUT, À À VU LE CAPORAL | 

CET 7) _ ELDTCH SE 
OSTROSOTH?/ DIRIGER PAR ici! 
[me 


QUELQUE CHOSE ME DIT QUE LE ES MEMI 
ILADU LE VAR QUITTER LE FORT PR SPTANMENT. 


B 
ALAW LE dou S 
ER ÊTRE PAREIL CHEZ NOUS, LES L ON: 
COUTEAUX !{ 


1e / 


D 77) 


J'ENSUIS MEME SUR! SILOUPSRS S'APERGOTAUE VOUS 
L'AVEZ R DANS LA FARINE, IL DÉTERRE! À LA HACHE 
DE GLERRE,ET CRovez-MOi, CE N'EST PAS Le MOMENT IL 

SERAT FAIEU Four 
TOUT Le MO 
AILE 5 SRATER A EXEx 
OM. 
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MES EN AZ ; { GSNES 
= AS H 


VOUS NE POUVEZ PAS SAVOIR 
À GUEL POINT MA FILLE S'EST 
RRISBLEMENT n ENTICHÉ 
INGUIETS / z VOu 


LA RETROLVER? 


>! 


© 
à 


LA TU 


IE VOUS LAISSES, MES 
ENFANTS . QUSTÉ LE 


Z 


QUE ME Lour SRIS PAS LOUP &SRIS OUBLIE PEUT-ÊTRE QUE LONSS 
VAUT COMPRENDRE POUR — COUTEAUX TOUIOURS EN RRE ET QUE 
L'HONNEUR QUOI LE CAPORAL MON GENDRE À DES MISSIONS 

CE TA DES LONSS COLTEAUX DES TAS DE MISSIONS! nes À 
VISITEZ. TOUIOURS PARTI, = CZ &E 
TOLIOURS LAISSER = ten ÆT = Z 
[ SALAW SEULE! 4 " 2 LS = Fans À 

| RENE À Me LUN 

ES [I na À A 
[2 — 1 
NT Ne pu 


ÈS 


EUH..BEN NON. POURQUOI) LOUP GRIS ATTENDRE |C| POUR 
À RILLÉ EN, CEÎTE QUESTION Z SAVOIR STSENDAS BIEN RESTER 
L 1 
LUI PAS EN MISSION, 


EXCUSEZ-MOI, MON C4 
ous 
LA P. 


AH BEN NON! PAS ENCORE 

FAIRE PAPOVSE SOR 

BENDRE REPARTIR. EN 
MiSSi 


= = ON L 
J \ ri 


PLUME D'ARSENT, VOUS - MOI, MON COLONELMAS LA 
PARTEZ AVEC EUX! Gi E À ÊTÉ LONGUE ,.ILSE FAIT TARD. 
ON POURRAIT PEUT- ÊTRE REMETTRE 
LE DÉPART À DEMAIN. 


LOUP GRIS, ESSAYE DE 
COMPRENDRE « CHEZ LES 
LONSS COTEAUX, 


UN”, 
PAPOOSE: 
TE 


ES 
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pres 27] 


POURQUOI 
CHANGER DE 
TENUE? 


AVANT D'ALLER RETROUVER LES 
LONANCHES, ON VA DEVOIR TRAVERSER 
LES LIGNES CONFÉDÉÈRÉES, ON À 
INTÉRET À PASSER 

INAPERÇUS ! 


SURTOUT QUE J'AI OUT DIRE QU'ILS ÉTAIENT 
TOMMANDÉS PAR UN OFFICIER QUI NE JOUIT 
PAS D'UNE TRÈS BONNE, RÉPUTATION:; JAMES 
BOURLAND, SURNOMMÉ PAR BEAUCOUP ;LE 


BOURREAU DD TEXAS"; | 


INDIENS. LES MALHEUREUX QU'IL ATTRAPE, 
L LES FAIT 


£coMA NON PLUS 
PAS B. RÉPUTATION ! 


NCHES 
ONNE 


S” 4 
D À 1 TASE 


= lili ELA? dt 


ALLONS, ALLONS, ON S'EN 
SORTIRA, VOUS 
VERREZ ,..FAITES- 
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AHPARCE ŒUS D'APRÈS VOUS, JE 
DEVRAIS VOIR LA VIE EN ROSS, SACHANT 
QUE DANS UN PROCHE AVENIR, JE RISQUE 
DE MOURIR PENDU OÙ SCALPÉ 


JE VOLS DONNE TROIS 


CRNCINCEr |] NDES _POUR 
END 


Vous FAIREN | T 


AUELQUE CHOSE SES 
ME DÉRANGE, EK 
LMAIS QUOI 7. ANS. 


LE MOLLUS, VOUS SAVEZ MVEST PAS POLI ,LE 
RAISON. IL CE QUIL VOUS MOLLUS QUE 
MIEUX LE: z = D 
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FAIRE DD BOUCHE 

BQUCHE À UN 

RÉGIMENT DE 
RPE À 


SONNETTE! 
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VOUS, CONTINUEZ À 
CHERCHER ! ILS NE 
VRAIE 
= 


a LIEUTENANT KENNETH DU FRONTIER ) AIS QUE DIABLE | BEN, COMME TOUT 
RATE ANT MENNETR D FRS IMeNT: / É o Toro, Note 
4 IC17 


À VOTRE PLACE, À 


ART LEURS, ARCS ET 
M'ATTARDERAIS P, 


F, 
FLÈCHES, ON DIRAIT QU'ILS 
ISPOSENT AUSSI DE FUSILS, 


RCGUPALES 

VENDRE 
RVU QUE ŒA 

LEUR RAPPORTE. ILS FOURNISSENT LES 
<7 INDIEN: ARMES 


dhr 


X AUTHENTIQUE. 
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NOUS N'AVONS GUGUNE PTÉ QuAND AÆEXZ L'APPAT PH SAN 
NQUS PARVENONS À EN CAPIURER À LS - 
UN. ILEST AUSSITOT PEND: 

HÈLAS | TA NE DÉCOURAGE 


À VOTRE PLACE, JE 
CONTINUERAIS DANS CETTE 
DIRÉCT ON Se 


TOUTE SÉCUR 


FORL 088 POURQUOI PAS? 5 
T SUR NOTES Fos MAIS 
EF ruS AN RAPPAOQUERA AVANT ŒA m1 
ENCORE NS EEE DE <| 
NS FRONTIÈRE ”) = 


VYy 


CE lEST MALHEUREUSEMENT TOUT CE 
QUE Noi POLVIONS ENCORE 
FAIRE POUR CES PAUVRES DIABLES/ 
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BÉCILES !. ON NE LES SANS DOUTE 
UE NON _MON 
Le 


MIS AU COURANT DE 
SE PASSE PAR ICI 


ON À RÉUSSI À CAPTURER 
QUELQUES COMANCHES , HIER. 
ON DEVRAIT LES PENDRE DEMAIN 
AUX PREMIÈRES 
LUEURS Du 
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UN, INSTANT, 
L VOLS 2 


î É 


«LE COLONEL. 


Z., JE VAIS VOUS EXPLIQUER,, CET 
a 


N'EST PAS COMME 
pr. VOTEZ- VOUS , L'EST UN AMI 


LES AÛTRES, 


DROLE DE 
FRÉQUENTATION! 


EU ‘ON_FASSE RAJOUTER UNE 
ORDE. ON LE PENDRA DEMAIN 
AVEC LES AUTRES ! 


AMI OÙ PAS, ÇA RESTE 
UN INDIEN/ET UN. BON 
INDIEN EST UN 
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Z PUISQU'ON 
Tu 


SACHEZ QUE POUR MOLUNE CORDE_ | |BONSANSN LA CARDE, EMMENEZ | 
CE N° ERMÉ, = 
DE PLUS OÙ ERA as PAS | | LA TERME 2 LET INDIEN 


VD 7 


LROYEZ-MOI, ON NE LE LAISSERA PAS 
TOMBER | D'UNE FAÇON où ÊDNE AUTEE 
“ 1 


e Sr k ; 
FR € y 

À QUVE== (= / 
d AU 

ff: 


| EN) LE F 
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DANS QUELQUES HEURES, LE JOUR VASE LEVER, 
ET APPAREMMENT VOUS N'AVEZ ENCORE RIEN 
TROUVÉ POUR LE SORTIR DE LA ’… 


ÉTROMPEZ- VOUS, 
J'AI LA SOLUTION À 


JE Vous 
ÈCOUTE 


ON ASSOMME LES GARDIENS, DES 1 À SUPPOSER QUE VOUS VENIEZ À BOUT 
PLUME DU PREMIER MOI, 


DE «IE 
NY AVAIS, , 
PAS PENSÉ. 


PAS ETONNANT ŒUAND JIf =KK Si VOLS ÊTES Si J'AI PEQT-ETRS 
ON N'A QUE DD COURANT AS MALIN; ŒU'EST-CE UNE. AUTRE 
D'AIR ENTRE, LES QUE VODS ATTENDEZ À SOLUTION. 
OREILLES! < , POUR PROPOSER R 


dE Suis 
TOUT OUE. 
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V'EST-CE QUE 
nee G 


7EST- C VOYEZ- VOUS Nou 
QU'E LE. Ÿ ERE RARE 
AMERIENS, 


AUS 7, LINDIEN 2. AS: S'IL N'YA QUE CELA 
POUR VOUS FAIRE PLAISIR ,JE VAIS DONNER 
LonpRs DE LE LIBÈRER. VOUS POURREZ REPARTIR 


NATURELLEMENT, NOUS ESPÉRONS QUE 
© VOUS _N 


OÙS 
JEJE NE VOIS PAS Z 
LPOUR QUELLE RAISON 


=) 
2 


Thous NE Vourrions PAS QUE, À PENSE APRÈS VOS AVOIR 
— TOURNÉ LE DOS, VOUS SOvEZ TENTÉ 
(a à ” DE VOUS RAVISÉR ET DE DÉGIDER DE 


pee YANKEES / VOLS 
TES DES TANKEES! ; sue LABS p7.cesr 


PAS, JE 
N PRONEAU 


TAREUX SET D 
PLUME D'ARGENT! M EUR 
ACHANGE DAMES À Enon/ŒAVAPAS CA 
VEUT BIEN TE LAISSER Thn EUX ,CE SONT DES 
PARTIR ! Pa 


DANS LE CHARIOT, TOUT LE MONDE. ON 
N'A PAS INTÉRET À TRAÎNER DANS 


AH! TOUT A MARCHÉ COMME SUR DE 
ROULETTES 


MILLE MILLIARDS BLUTEH / ILS SONT ÆAVOIS ÉTONNE DE SAIS MAIS C'EST 
EN TRAIN DE PASSER BOURLAND 1 A NS AS ON di 
À TABAC / SE 


# 


ER A PRÉCENT ON 


COMME GA/ 
VA £ À PR 


VOLS ME LE 
PAYEREZ! JE 
Vous QURE NOLS SERONS EN 


SÉCURITÉ / 


FAÇON DE PARLER, ON L, 

RES SONFÉBÉRRS DERRI 
MAIS ON AURA LES 
LEMANCHES DEVANT - 


CGR CRETE JE LSILS AVAIENT VOULU 
S AVO NOUS AGPESSER , 


CES VR 
CERN GE 
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M NTEMPÈCHE QUE AVEC CES ZÈBRES 
À PROXIMITÉ, JE NE ROUPILLERAI 
PAS TRANQUILLE / 


IE, BLUTEH. 
DE MAIN, NOUS 
ADRONS TOUT 
LE TEMPS 
D'AVISER 


DIS-MOI , PLUME D'ARGENT, QU'EST -CE 


&Ui T'A PRIS DE 

PLUME D'ARGENT VOULOIR LES 
MONTRER QUELQUE 
CHOSE. 


gs + 


IUS@L'AU FOND 
DES ; 
CHAUSSETTES, 
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DES\, AUAND 
A VU, JE 


SACRÉ BLUTCH /..RETROUVER SON SOSIE PAR SERSENT BIEN 
TRISU D'INDIENS, A NE POUVAIT y £ us TÙ ,) GesServer. LU 

R | L RACONTES7 PAS INDIEN: 
PLUME D'ARGENT £ 


PAS CROIRE QUE 
Lui SOSsiE! 


Lui AVOIR LA PEAU BLANCHE. | [PAS ALBINQS NON PLUS / 


LUI ÊTRE VISAGE PÂLE SERGENT TÈTE DE COCHON / 
LOMME BLUTCH . SERGENT REFUSER DE SE 
RENDRE À L'ÉVIDENCE 


CAPORAL BLUTEH AVOIR 
FRÈRE JUMEAL,. 
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7 [ = 7 
MAIS ENFIN, C'EST PLUME Î ŒUAND , ÊTRE EN 4 
IMPOSSIBLE) COMMENT) D'ARGENT | PRISON À Fonrcoee, 
ÉEXPLIQUER, QU’ IL O1 GUERRIERS RACONTER 2 
SOIT ARRIVÉ LA 7, 


CHEF COMANCHE  RUANAH 
FARAME: JEUNE À L'ÉPORUE, 
DÉFENDRE _ TERRITOIRE | 
CONTRE ENVARISSEURS a 
LANCE à 
& « 


UN JOUR , HOMMES BLANCS REFUSER 
BATAILLE ,, FUI... 


mn LAISSER DERRIÈRE à 8 DANS L'UN D'EUX, LE CHEF 
EUX CHARIOTS. 4e : PENATE KA. DÉCOUVRIR 
d Ÿ POSE :. { 


“= 
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nm L'EMMENER AVEC 
LUI ÊT ÊN FAIRE SON 
FLS ADOPTIF.. 


BLUTCH PAS UN POIL SUR 
LE CAILLOU ,, FRÈRE 
JUMEAU NON 


POURQUOI LUI FAIRE 
PORTER ÜNE PERRUQUE” 


FACILE À , 
COMPRENDRE, 


CHEF PENATEKA PAS SUPPORTER 
SUERRIER CHAVE, SURTOUT FILS 
ADOPTIF 


OUAIS ÇA SE 
DÉFEND/ 


TE NE COMPRENDS PAS POURGUOI LES 
PARENTS EN AURAIENT ABANDONNE UN ICI 
ET UN DANS LE MISSOURI,, POURQUOI PAS 


UN AUTRE SOLS 
LES TROPIQUES 

DE LAVIS! FLN 
À N 51 


TANT @L'ON 
r set 7 
Ÿ 


ÎE NARRIVE TOLIOURS PAS À Y CROIRE, 
DN BLUTCH SUR TERRE, 
C'ÉTAIT SUFFISANT MAIS 2] 
DEUX FAUDRAIT, VOIR À 
NE PAS EXAGÉRER 
TOUT DE MÈME! 


P. 


D'APRÈS AUTRES 
GUERRIERS, LU 
JAMAIS PARLER... 
SURNOMMÉ PAR TOUS, 
ÉCUREUIL SILENCIEUX, 
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ÉCUREUIL SILENCIEUX... ALORS LÀ, ILS 
ONT QUAND_MÈME Fe A 4e MEILLEUR / 
LA BOUCHE, C'EST POUR 


DÉBITER DES IDIOTIES / 


OuS N'ÊTES SDREMENT PAS LE SEUL 


BLUTCH, MON PETIT BLUTEH, VOUS N'ALLE 
RDAND' MÊME PAS PRETER L'OREILLE À, 
TOUTES CES BALIVERNES DE JUMEAUX / 
D'ACCORD CE COMANCHE VOLS RESSEMBLE, 
ET ALORS, ŒA NE VEUT RIEN DIRE ! 


Si, MOI,JE SUIS 
CERTAIN QUE , QUELQUE PART DANS LE 
MONDE, ILDOIT TAVOIR QUELQU UN 
ADI ME RESSEMBLE COMME DEUX 
GOUTTES DE SOURSON : 


DEMANDÉ! 


MAIS MILLE MILLIARDS ! ALLEZ PAS ME FAIRE 
GU'EST- CS QUI VOUS FAIT à QUE CHSZ LD 
PENSER &A, 

À PART UNE 

CERTAINE 


SERGENT PAS RÂLER! 
SERGENT LA CHERCHÉ !/ 


ÿ S 
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FESN.SE RETIRE CE QUE AS À 


SUPPOSER LIAI BIEN DIT À SUPPOSER 
SISSE SIEN LÀ DS VOTRE FRÈRS JUMEAU, 
OMPTEZ-VOLS FAIRE 7. ÉPMMENPE AVEC 


MAL 
JAI DIT LS 
VE 


SERGENT, LES COMANCHES NE FONT QUE DÉFENDRE 
VERDA Ten: QU'EST-CE QUE VOUS DIRIEZ, 
UN 
NE CONFONDONS 
PAS! LES 
COMANCHES 


N 
SONT LES 
COMANCHES, Ï 


N'OUBLIEZ PAS QUE LES 
SOMANCHES EN eo 


CONSTATER _, 
VOLUS- MEME: 


BEN TIENS » AVEC UN k U/EST CE QUE VOUS ME 
ACONTEZ LÂA,CRETI 


VOUS DEVRIEZ FAIRE DE L LA VÉRITÉ, 
POLITIQUE ., 0 PISNOUF Ÿ 
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REUT- ÊTRE DEMANDER PEUT-ETRI 
CUREUIL SILENCIEUX SUMEAL R 
5 NOUS MENER À 

PENATEKA POUR Dis- 

CUTER ET ACHETER 


PEUT- ÊTRE 
MUET MAIS , 
PAS SOÛRD: 
ei K° AUSSI BAVARD 
GUUN POMMEAU 
EE 


exPtiquen.. 


RUESTLE ALE VOLS COMPTEZ ALLER FAIRE PARMI Eux 7. 
nraen À CA RON ERA 

VDS UBLEZ QUE VOLS PARLEZ, nn MANQUE RAIT 
AUSSI BIEN LS PL LE A! 


QUE MOI LE 
PÉRUVIEN / 


HEUREUX DE L'ENTENORE / JE 
VAIS EN PROFITER POUR PRENDRE 
QUELQUES HEURES DE REPOS POUR 
REMETTRE MES IDÉES EN PLACE. 


ÉCUREUIL SILENCIEUX AVOIR 
COMPRIS. DEMAIN LUI NOUS 
PRÉSENTER AU CHEE, 


VOUS LA FERMER / 
5} PLUME D'ARGENT 
AUSSI BESOIN 
DÉ REPOS! 


OUR AUOI\ DEUX RAISONS, SERGENT! 
DIABLE LS BEAUCOUP COMANCHES 
A TEND À MARCHER _< PAR ICI. ÉVITER DE 
DEVANT? NOUS TIRER DESSUS! 


Es 
ES 


PFFI- DES HEURES QU'ILS 
MARCHENT COTE À CÔTE ET 
ILS N'ONT PAS ÉCHANGÉ 
SEUL MOT. 
PAS LA 


PEINE! PARFOIS UN 
REGARD SUFFIT L 


[EI { 7 
HEIN?ŒuI? MOI 


“ \ 
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run N 
TN 
ù 
AU 


NUE 


PES 


\f 


DE TOUTE FAÇON, 
QE NE COMPREN — 


VOLS NE PARTICIPEZ 
PAS Fo. 


a (1 


NON, APPAREMMENT 
ILS N'ONT 
Ï BESOIN 


À MON FRÈRE ET À 
êÈ 
PÈRE ADOPTIF. 


S SOUVENI | 
SNBENETES 


\ CTÈR 
e CM AL 
nt LEA 
7 E) A CA || 


PARLONS EN BY, \ VOS N'ÉTES DS 

IVROSNE INVÉTÉRE (9), ) SeDL, TOUT DE 

EN CE MOMENT MÈME, À MÊME / JE SUIS 
M LÀ ,MOI/ 


J'ISNSRE Où | 
SE TROÛVS 
? s 


L'EST VRAI.JE DOIS AVOUER UN IL N'YA PAS Si LONGTEMPS ENCORE, 

QUE DEPUIS QUE NOS ROUTES 4 LA RÉ J'ÉTAIS SEUL MAIS LIBRE DE MES 

LE SONT SROGÈES, “ | MOUVEMENTS. MAINTENANT QUE JE DOIS 

MAVIE À CHANGÉ. VOUS TRAÎNER COMME UN BOULET, C'EST 
= LRUDEMENT MOINS DROLE! 


UN BOULET 77 C'EST DE )Y QUI AN] [SE Vous OFFRE M 
OI QUE £ SAN CAGE? || (RÉEL NT 


—— 


' 


ŒN 
4 
L 
€ 
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POURQUOI 
REGARDE-T 


ME Ÿ LUI PAS APPRÉCIER EN VOILA DES 
ie &2' TOIRES lu C'EST 


SCULE 
SON FR 


() | 


a 


27 


SERGENT NE PAS 
PRENDRE 
MENACES À LA 
RISOLADE ,; Lul 
= 


> sérieux! 


LUS PAIRE_ UNE 
ROSSE TÊTE! 


IE 
vo 
& 


PROPOSER 
TIR DE SUITE 

HEVAUX MA 
M NL 
Loi | 
JE 
ET “ss 

(XAARN }À 
\) 

+ 


a 


\ 
a EN A 
ù am mur - 


4 | PR 12 N 
les. Ÿ 
{+ Ut 
| 


E) 
4 LPAS DANS MES INTENTIONS 
E. 


DE TOUTES FAÇO 


MEET 
LES CHEVAUX 7. 


ùl 
[ 


| ON ALLAIT VOIR 


mr SURTOUT QU'IL VA FALLOIR 
REPASSER LE RIO GRANDE ET 
QUE JAMES BOURLAND ET 


PARTIE DE 1 GUS ÉCUREUIL 
PLAISIR ! 4 SILENCIEUX 
” NOUS AIDER, 


47 LUI FAIRE DIVERSION 
AMONT. 


MOUAIS, MAIS RÉUSSIRA-T-IL À LES CONTENIR ASSEZ 
LONGTEMPS POUR NOUS DONNER LE TEMPS 
DE TRAVERSERZ 


FAIRE 
CONFIANCE! 
COMANCHES 
FRÈ 


LE 
COURAGEUX : A 


BLUTCH /: MAIS OÙ DIABLI 
ENCRES F 
CÉ CRÉTIN 7 
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$ MZ 
L] 5 


hs | 


UX SE DIRE ADISLL ET 
ÉCHANSER, 


ÿ1 
Ÿ 


On 


VOUS NE COMPTEZ TO 
RTE PAS RENTRER CHEZ Nos 
&\ AVEC © CETTE me AERRRE SUR LE 


ALORS LE; JE Vous 
Ÿ> NTERDIS, / 


“ET DE QUE 
PRO SEVOGS 


UANT À VOUS, VOLE ALLE 
a LUI RENDRE SON £ 
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n DD DRAT QUE VOUS ÊTES 
RIDICULE , 
AMENLEVER cE 
SU Pe C'ES ST UN 


VOLS ALLEZ 
TE MOUMOUTE 


Qu 


EN SELLE, TOUT LE \, 
MONDE/ 


MON COLONEL, LES 
GANKEES S'APPRÉTENT À 


[7 PASSER LA 


FKCRIVIÈRE } | 


> 


N 


7 


LRU ETIE Fais, ILS 
IRIS 
f ANNE S 


Je ALLEZ-Y, MAIS * 


RAPPELEZ- 
QE LES V 
VIVANTS } É 


SN à A 


are DS D 
ee 


Ne TS Ÿ 


DOUX 


ne \ 
NN) 


= Y 


À \ 1 DO dk " 
F4 


| Q\ 
JA 
CA A Le 
RS À ja 


TND 


À PL TRE 
p £ 


PARTEZ 


DEVANT / 
dE vous , 
REJOINDRAI 


ps PAS RE POULE MON RUE DE Traces! 
ve JA £ IL DEVANT v AV 
ESS TRAVER > —° ES FAMEUX 
PS E ici } $ ET DE 

Es £ SA ÉVES 


DES 
DE 


LES CHEVAUX. VOLS PENSEZ 
BIEN QU'IL LES ATTEND 
AVEË IMPATIENCE. 


Z 
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PENDANT CE TEMPS, ET SI VOUS LE DÉSIREZ, 
RIEN NE VOUS EMPÊÈCHE DE PASS: 
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